
L’année 1747 est symbolique dans l’histoire 
de la charolaise. Émiland Mathieu, marchand 
de bestiaux et emboucheur d’Oyé, conduit un 
troupeau de bœufs au marché de Poissy. Au 
long d’un parcours de 17 jours, le convoi fait 
plusieurs haltes, dont une en Nivernais. 

Ce voyage est resté dans la mémoire collective 
comme l’acte fondateur de l’approvisionnement 
des marchés parisiens en viande charolaise. 

Or, avant ce convoi, des bœufs charolais engraissés à l’herbe sont déjà 
vendus pour la boucherie aux marchés de Sceaux et de Poissy, de juin 
à novembre, période de sortie du bétail gras des pâtures, ainsi que 
l’attestent des documents de la fin du XVIIe siècle. En outre, la cha-
rolaise est présente en Nivernais avant que le marchand d’Oyé ne 
s’installe à Anlezy en 1753.

Les Mathieu ne sont pas seuls à prendre des fermes en Nivernais. Ils 
sont imités par d’autres familles brionnaises dans la seconde moitié 
du XVIIIe siècle. L’apport des Brionnais à l’économie agricole niver-
naise est important et repose sur la fidélité à la race charolaise et 
des méthodes d’élevage et d’engraissement à l’herbe bien éprouvées.

Au XIXe siècle, une véritable « révolution agricole » s’opère en Niver-
nais. Les cultivateurs transforment leurs domaines en défrichant bois 
et broussailles, en drainant et chaulant les terres et en créant des 
prairies naturelles. Ils s’emploient aussi à améliorer leurs troupeaux.

Dans le même temps la race charolaise gagne le Bourbonnais (Allier), 
la vallée de Germigny (Cher), l’Indre, l’Auxois (Côte-d’Or), la Loire, 
si bien qu’au milieu du XIXe siècle, elle occupe une place importante 
dans tout le centre de la France, remplaçant progressivement les 
autres races.

La race est introduite en Vendée dans les années 1880 par plusieurs 
familles d’éleveurs (Batiot,  Esgonnière, etc.) et des commerçants en 
bestiaux, comme les frères Gendreau. Dès le début du XXe siècle, elle 
fait l’objet d’une sélection impulsée par la Société d’élevage de Ven-
dée. De la Vendée, la race gagne ensuite les Deux-Sèvres.

La diffusion de la race
en Nivernais et dans le Centre de la France
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Du berceau, la race se diffuse, au XVIIIe siècle, dans la Nièvre, étape 
sur la route qui conduit les emboucheurs du Brionnais vers les marchés 
de la capitale.

La charolaise est aujourd’hui présente 

dans plus de 80 départements français 

(1 700 000 vaches). 

Présence de la charolaise en France aujourd’hui

Sur le marché de Poissy au XIXe siècle

www.charolais-brionnais.fr


